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LE MATHOIS,OV MARCHAND 
meflé propre à tout faire. | 


F6’ Ay laiflé vn maiftreen Champagne; 
Me #4 Abandonné par la campagne, 
ME Pour auoir creû mauuais aduis 
Qui n’ayant plus de channeuis, : 
Chantoit enroûïé comme vn veau: 
Moy donc quiauois le cerueau 
Vn.peutymbré d'yne autre forte 

Ie gaigne incontinent la porte. 

Puis fuiuy vn folliciteur 

De plufieurs chofes interpreteur, 

Qui m'enquit deflus ceft affaire 


Quelle chofe ie fçauois faire, 


A quoyrefponds fans varier - 
Qu’au monde il n’y auoit mefter, 
Mefme de rien que ie ne face, 
Pource on me nomme en toute place 
Le vieil Mathois, qui fçait tout faire: 
Je fçay lumens & vaches traire, 
Faire foufflets, auffi lenternes 
Harpes, vieles & guiternes, 

Forger monnoye de bon alloy, 

Je {çay plaider, alleguer loy: 

Faire crochets à cucillir meures, 
Horloges fonnant toutes heures, 

Et fi fais du tortule droit, 

Tailler morceau de bon endroit: 
Tout cela ie fçais pratiquer, 

Ie charpente, & fuis malletier, 

Je fçay ioüer farce fans roolle, 

Je fuis coufturier de parole 

Et foliciteur de proces, us # 
Ic fçay faire fauces à brochets, No. LEZ. 
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Micux que pas vn de ce Royaume. 
Dreffer lances.forger heaume, 
Faire paniers, auf corbeilles 
Tourner chaizes bonnes & belles, 
Ic fais quenouilles & fufcaux, 
Allumettes,roues & aiffeaux, 
Et bon Aftrologueaux eftoilles, . 
Ie füuis vray retondéuf de toiles, 
Et bon ciflerrand de-papier. 
Te f{ay venaifon efpier, 
Et fort adroit quant à la chañe: 
Meftier n'ya que ienefçache, . 
Il ne faut point aller plus loin 
Je fçay faire des draps de lin, 
Comme ay appris dés mon enfance, 
Expert füis en toute fcience. 
À la befongne on le verra, 
Et homme ne fe trouuera 
Qui chante mieux à la vollée 
Que moy tant en mont, qu'en vallée, 
N'y pour prendre poifions en mers 
Je fais chanter les afnes cler, . 


Et tafte lai& , foit doux ou fur 


Xe fçay peindre d'or & d'azur, 


Et piller pois en vne iatte, 


Te fçay courir la pofte en hafte, 
Faire cent lieuës en van befoing, : 


Le fçay deuiatr prés & loing, 


Faire flacons, faire boutailles, 

Ie fais flambeaux;,torches, chandelles 
Houzeaux,patoufles,& fouliers neufs, 
Ic fçay faire d’vn Diable deux, 
Quand ie m'y mets pour tel affaire 
Baire en la grange, ou bienen l'aire 
Vanner, faire fluttes tambours, 

Je fais maiftre, jen fçay les tours, | 
Soit pour braflef biére, ou godalle; 
le fus d'vnfabot vhe malle, 
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Et fie fais {elles & a 
Poitrails, brides, doubles eournois, 
Efcarcelles, & gibecieres 
Tirer les pierres des carrieres, 

Et bon gourmet pour tafter vin) 
Je fuis Tailleur,potier d’étain, 
Je fçay forger à feaux vne ance 
Arracher dents fans doleancez: 
Bon Mathois qui {çay faire tout. 
Mettre la piece aupres du trou, 
Mefurer bled , orge, & auayne, 
Sans Barbier ie faigne la veine, 

Et guaris leschats de la toux. 

Ie fçay prendre les. Lougaroux > 
Medeciner cheuaux & mules, 

Et n'eft de medecines nulles 
Dont ie n’aye l’experiment. 

Ie fçay compter, or & argent 
Mieux qu'autre qui foit en la France, 
Je guaris femmes de la dance 
Auecq' herbe qui croift au boys, 
T'ofte bien aux chiens Les aboys, 

En leurs frottant les reins & doz, 

Je fais bien la befte à deux doz. 
Quand ie trouue compagne à point; 
Et defchirer mon vieil pourpoint 
Pour refaire mon Haut de Chauffe, 
Si le temps eft bas, ie le haufñle 
En bien beuuant, voire du bon: 
T'ayme au matin Le gras Iambon, 
Et le vin blanc à defieuner, 

le ne me cognois à ieufner, 

Tandis qu'auray argent en bource,: 
Te fçay gouuerner Ours & Ource 
Et forger fans faire nul brui&, 

Je vay ie viens, ie vend du fruiét, 

Ie me cognois en mercerie 


En laine & en quinquaillerie. 


En draps de foye, en parchemin. 
Ie fçay aller par tout chemin, 

Sans demander aucune guide: 
Quand le tonneau eft vn peu vuide, 
Je fçay comme il le faut remplir. 
Ie garde femmes de veffir. 
Auec vn peu de laine noire 

Je guaris les jars de la foire, 

Aufñfi de maint autres douleurs 
l'ofte auffi les pañles couleurs, 
Toüant vn peu de pañle pañle. 

Ie degraiffe , r'ofte la craffe 

Auec vn peu d’eau de merluz: | 

Ie fais des gros & petits culz 

Pour Bourgeoifes & Damoifelles ; 
Ie me cognois bien en pucelles, 
En les ferrant vn peu de pres, 

Ie fçay les receptes & aprefts 

De tous maux, fufle mengerie, 
Verolle, chancre, bauerie, 

Mal de reins fans aucun foucy;, 

J'en fçay guarir, il ef ainfi: 

On ne m'en fçauroit rienapprendre, 
N'y moins que ce foit me reprendre, 
Tant fuis afleuré de mon art, 

Ie fçay frotter mon pain de lart, 
Quañd il eft fec en routes fortes, 

Ie fçay ouurir, & fermer portes, 
Crocheter coffres, & bahus 

Et prendre dedans les efcus, 

S'ils y font, ou bien la monnoye 
Defrober au befoing vn oye, 

Sans crier cela eft certain: | 
Clerc fuis de Tauerne:& vend pain, 
Ie fuis oublieur, ie vend meulle, 
Tofte aux beftes les dents en gueule. 
Coufin fuis à la Dame Alix, 

Ie fçay faire bancs & chalix. 


Et toutes fortes de nétiae 
Bonnets,chappeaux, brefie fais rage: 
Quand ie me mets à trauailler, 

Ie fçay endormir oreiller, 

Faire lits, remuer la plume 
Frapper au befoing fur l'enclume, 
Pour faire coufteaux bien tranchans, 
Ye {çay defrober les marchans, 
Quand ils ont les yeux endormis, 

Le {çay garder moutons, brebis, 
Prefloirer noix, pour faire l'huile, 
Je couure de chaume,& de tuille, 

- D'ardoife maifons & Chafteaux 

Ie fçay bien tuer des pourceaux, 
Et les faller en temps & heure, 

Et faire fans nulle demeure, 
Tonneaux, faloirs, barilz, bacquets 
Je fçay feruir aux grands banquets, 
Beloguer d'or, d'argent, & foye 

Je cognois la fauce monnoye, 

Et fi fais faucilles & faux. 

Je fuis bon marchand de cheuaux, 
Le fais efpieux, haches & efpees 
Haurbergeons, ie fais des poupees, 
Ballances, chaudieres & poinfons, 

Je prens en l'air les papillons, 

_ Ec fi fais chapperons d’oyfeaux 


Ie crie vieux fers, vieux drappeaux, 


Sauetier fuis ou en partie, 

Ie fçay bien chanter ma partie 

Et me cognois à cuire pois, 
Meftier n’y a dont ie ne fois 
Ouurier,la chofe eft certaine: 

Je fçay carder, & filer laine, 

Et fi fuis de puys bon cureur 

Je fuis Aduocat, procureur, 

Qui fçay parler diuers langages, 
Nourrir oyfeaux;faire des cages: - 
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Toutes fortes d'ouftils forger, 
Je fçay ma Jacquette engager, | | 
Quand ie füuis d'aubert vn peu mince | ; 
Et contrefaire Le grand Prince. | | 
Lors que ie me voy remplumer 
Ie fçay la volaille plamer 
Et la manger,quand elle eft cuitte, 
Saucer dedans la lechefritte 
Mon pain, quand ie tourne le roff, 
Je fçay planter oygnons,ciuots,. 
Tardinier fufs de nom & d'armes 
ui fçay bien fonner Les allarmes, 
Et retraittes dedans vn camp. 
Je me cognois à feire tan, 
Parer cuirs, & faire trompettes: 
Cornets:à bouquin, des lunettes, 
Forces , cizeaux, &elperons, 
Brufler volleurs, pendre larrons,, 
Et au befoing filler la corde, 
De tout inftrument qui s'accorde, 
Ie fçay ioüer, tant foit nouueau,, 
Tuer chiens, pour auoir la peau, 
Dontie fais gands, & efguillettes; 
Pour ieunes garfons & fillettes 
: Qui leur fert, & fort bien à point 
Ie cognois les dez, & les points. 
loiüer à tous ieux me hazarde., 
Branler la pique & halebarde,, 
Tirer des armes à tous vemants. , 
Ie {uis bon arracheur de dents: 
Fen ay fait mon apprentiflage.. 
Je fais le fol deuenir fage, 
Et fais parler les perroquets. 
le puis empefcher les caquets 
. Des chambrieres & Lauendieres ; 
Raicunir les vielles croupieres 
A l'aage des petits enfans, 
IL eft vray, & point ie ne ments. 
Chofe 
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Chofe n’y a que ie ne face 

Je me cognois à la fillace, 

Soit chanvre oulin, cem'efttoutvn. 
Tout meftier m'eft auffi commun, 
Comme de boire à labouteille, 

Je fais rage, ie fais merueille, 

Fc fuis menwufer, ferrurier., de 
Ymager, & binbelotier, 

Je fais efpinetres & orgues, 

Ie fais routes fortes de morgues; 

Ie fuis Marefchal, & Charron, 
Mufhier, fuis homme de raifon, 
Et bon ouurier pour faire vn peigne, 
Je guaris de mauuaife teigne 

De tous maux, auffi de plufieurs 
Ie fçay gouuerner les feigneurs,. 

Et bien entretenir les Dames, 

Au befoing fecourir les femmes 
Quand elles veulent accoucher, 
Je fuis charcutier & boucher, 

Ie vend crippes cuittes 8 cruës 
Harents, Maquereaux, & Moruës,, 
Poiffon de mer frais & fallé 

Fay le vifage vn peuhallés: 
Mais c'eft d’auoir veu plufeurs mondes;, 
Ie fais arcs, arbaleftres, & fondes,, 
Fleiches, viretrous , & gatrots,. : 

Bon ouurier de faire pots, 

De cerre de fonte & d’argille, 

Les femmes qui ont la trop file, 

Îe guaris tout en vn inftant, 

Ec fi fçay bien bercer l'enfant 
Quand il crie, & fi le fais taire. 

Je fuis drogueur, Apoticquaire,. 

le fais Clifteres barbarins 

Preft de combatre Sarrazins, 

Er Turcs fim'efchauffent la tefte,. 

Et s'il n’y a aucune bete 
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Dont ie n'entende le iargon, 
Je {çay fonner en carrillon, ; 
‘Faire clochers, fondre les cloches, 
Ie fais patins , ie fais galloches: 
Te fcay fourrer habits d'Hyuer, 
Teindre en rouge, tanné.& verd.' 
Fouller le vin dedans les Cuues, 
Te fuis fort bon barbier d'eftuues, 
Pour rafer & rondre maujoint, 
Efpicier fuis, ie vend vieil-oingt, 
Et fais fouliers de toutes formes, 
Arpenter boys, planter les bornes, 
Te fais caquetoire, & placets, 
Rubens, Canetille, & lacets, 
Orfcure fuis, 8 Lapidaire, 
Qui fais fort bien les femmes taire, 
Auecques deux poings feulement 
Rien n’a en mon entendement, 
Que ie n'œuure, comme de cite: 
Bref ie fais plorer icfais rire, 
Que ie veux, & quand il me plaift, 
Va feul point a qui me defplaift, 
Que ne trouue maïiftreà ma pote, 
Je le feruirois de compolte: 
Car ie fuis fort bon cuifinier 
Maiftre d’hoftel, & efcuyer, 
Qui ne craint foudre ny tempefte; 
Te fais des efpingles fans tele , 
Et cfouiles de fin acier, 
Las d’eftre debout, ie m'afliet, 
Pour compofer en profe ou rime 
Où le plus fouuent ie m'enrime, 
Si ien’ay vn petit humé, | 
Sut tous autres fuis eftimé, 
Pour mon fçauoir,& ma fcienée, 
le fçay dancer à la cadence. 
Faire fauts, de tors, & trauers, 
Ie fçay rompre les huys ouuers, 
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‘Faire endoüilles, boudins, fauciffes 
Grand dépuceleur de nourrices, 
‘Ramonneur de bas & de haut 
Femelles qui ont par trop chaut, 
Ie guaris aueg'froide glace, 

Je fais de fins mirocts, ic trace 

Vn chafteau fur le bout du:doigt, 
Les boiteux, ie fais aller droit. 
Auec van peu d’huille de chefne, 

Te fais des fromages de crefme, 

Y meflanc ius de limaçons 
Quelquefois ie fersles maçons, 
Par pafle-temps, deux ou trois heures, 
Pauceur fuis , 1e fais des doreures, 
Chaifnes, bracellets , 8 carquans, 
Habics pour les petits enfans, 

Et prend oyfeaux.a la pipee 

Pour chercher la franche Lippee, 
Homme n’en craint, c'eft mon meflier. 
Te fuis Rubennier, & Nathier, 
‘Paflementier qui point ne chaume, 
Tout preft pourioüer à.la paulme, 
‘Contre les plus braucs ioüeurs, 

Je fais balles, plotres., efteufs, 
Raquettes , bartoirs, bref ie fume: 
A belles dents ie prend la Lune, 
Et fais Le Soleil éclipfer 

Vieilles troter , chevres dancer,. 

Je me cognois bien en falpeftre 
Bien peu s'enfaut, quene fois Preftre: 
Car ie fçay matines par cœur, 
‘Chatreux fuis, & bon enchanteut, 
Qui ofte aux poulets la pepie, 

Vieil Mathois, pour croquer la pie, 
Etc ferrer la mulle au befoing : 
Jamais le bon Maiftre Gonnin 

Ne fucplus expert enfcience, 
Que moy, & en coute la: France 


12: : 
Ne fe trouuera le pareil, 2 
Je cire la paille de l'œil, | 
Sans bleffer en rien la Érunielle: 5 8 bed . à 
Ie fuis cordier ie fais ficelle, . 
Chables, efchiquiers, & collets,. 
TD'irdoires: ie fais des foflets, 
Et guaris de mauuaifes fevres 
Ie fais de belles coiffes à chevres,. 
Aùffi des efperons à Fat, 
Lefquels accorde auecqÿ Jes chats;. 
Quand ie veux, & de bonne gracess 
Je feray vne gaine à harce, 
Auf coft qu'vn moulin àvent,. 
Ec routcsfois, le plus fouuent 
À battre buiflons ie m'amufe,. 
Puis ie fonne la cornemufe; 
Auecq' le petit larigot, 
Afin de refueiller margot, 
Quand elle eft par crop endormie: 
Je mange la croufte & la mie, 
le ne fuis difficile enrien. 
Qui veut auoir beaucoup de bien; 
 Vicnneà moy, en ay les methodes: 
‘Fourny fuis d'inftrumens & drogues: 
Pour la fainéte pierre-trouuer, 
Ji he me faut point efprouuer, 
En cela ren fus pañlé Maiftre 
Heureux efe qui me peut cognoifire: 
Etc moy plus heureux d’eftre né. 
Tout mon cas eft bien ordonné, 
Enfemble tout mon efquipage., 
Ne refte plus que d'eftre page. 
Puis laquais pour faire la fin, 
Or n'attendez point à RARE EE 
Si vous auez de moy : affaire. 
À loüer, ie fuis à cout faire. 


